
 

 

Séance 1 : Compréhension  de l’écrit 
L’Afrique du Nord au Moyen-âge 

  
Objectifs de la séance :   

- Anticiper le sens d’un texte 
- Situer une période historique 
- Identifier les événements relatés 
- Repérer la structure d’un texte 
-Repérer les procédés d’authentification des faits relatés dans 
un texte historique. 

Plan de la séance :    
  - Observation du paratexte 

- Hypothèses 
- Lecture/vérification des hypothèses 
- Analyse 
- Synthèse. 
- Auto-évaluation. 

Durée de la séance : deux heures 
Documents à consulter :  
 

- Projet  (l) de 2ème A.S. 
            - Dictionnaire.      

 
 

Plan de la leçon 
 
 

- Texte  
- Questions 
 
 

 
 
 



 

 

 
Texte : L’Afrique du Nord au Moyen-âge 

 
L’Afrique du Nord au Moyen-âge 

 

Dans le monde musulman médiéval, l’originalité de l’Afrique du 

Nord est très grande. 

Très tôt, un siècle à peine après l’arrivée des conquérants arabes 

(690 – 700), elle s’est dégagée de l’autorité des grands empires 

musulmans d’Orient. Une révolte générale (740 – 730) a sonné la fin de 

la domination des Khalifes de Damas et de Bagdad. Depuis lors, tout en 

restant en étroit contact économique et culturel avec l’Orient, le 

Maghreb, jusqu’au XVIe siècle, est un ensemble totalement 

indépendant. Ce n’est pas une marge éloignée du monde islamique, ni 

une sorte de « far west » attardé : l’Afrique du Nord occupe au contraire 

une place essentielle dans les échanges commerciaux du monde 

méditerranéen et moyen-oriental ; elle détient un facteur, peut-être 

déterminant, à coup sûr très important, du développement de la 

civilisation musulmane et aussi, sans doute, de l’essor un peu plus tardif 

de l’Europe occidentale. En effet, le Maghreb contrôle pendant six 

siècles la route de l’or du Soudan. Pendant une grande partie du Moyen-

âge, cet or fut la principale source de métal précieux pour les marchands 

du Moyen-Orient et d’une grande partie de l’Europe ; pour l’acquérir, 

ils importaient en Afrique du Nord toutes sortes de marchandises. Ce 

fait, fondamental pour l’histoire du Maghreb, a été cependant le plus 

souvent négligé par les historiens contemporains. Ils ont été 

généralement plus soucieux d’évoquer seulement l’intérêt tribal, le 

caprice personnel des souverains, la passion théologique ou 

l’affrontement de « genres de vie » différents, pour rendre compte de 

l’histoire nord-africaine que l’on présente trop fréquemment comme un 



 

 

« répertoire de faits sans perspectives où les faits de guerre accaparent 

naturellement notre attention »1. 

L’importance de ce trafic de l’or soudanais au Moyen-âge est 

cependant assez connue. Nombre d’historiens2 et de géographes arabes 

(El Idrissi et El Bekri en particulier) y font allusion. « L’erreur serait de 

considérer l’Afrique mineure comme un ensemble de pays rustiques. 

Les villes s’y développent sans aucune proportion parfois avec les pays 

qui les entourent. Elles vivent de l’ouverture du Maghreb », écrit F. 

Braudel, qui souligne l’importance de l’or au Maghreb3. Le trafic de 

l’or apparaît comme un véritable « fil conducteur »4 de l’histoire 

médiévale nord-africaine et comme le moteur du développement du 

Maghreb au Moyen-âge. 

 Pourquoi ce rôle majeur du Maghreb dans un trafic qui a son 

origine dans les Etats soudanais situés au sud de la grande boucle du 

Niger et son aboutissement principal dans les grandes villes marchandes 

d’Egypte et du Moyen-Orient ? 

 Du VIIIe jusqu’au milieu du IXe siècle, il semble que les 

relations entre le Soudan et l’Orient se soient effectuées directement à 

travers le Sahara oriental. Cet itinéraire direct fut sans doute 

particulièrement nécessaire pendant la période du conflit ouvert entre 

l’Afrique du Nord et les souverains de Bagdad au moment de 

l’insurrection des Kharijites. Mais, comme le rapporte l’historien arabe 

Ibn Hawqal5, cette route directe fut abandonnée en raison des tempêtes 

                                                 
1 G. Marçais, Histoire et historiens de l’Algérie, p. 211 
2 Cf. Ibn Khaldoun, Prolégomènes, t. II, p.188, traduction De Slane. Voir D.M. 
Duhlop, Sources of gold and silver in Islam according to Al Hamdani, Studia 
Islamica, XCMLVII. 
3 La Méditerranée à l’époque de Philippe II, p. 367 
4 M. Lombard, L’or musulman du VIIe au XIe siècle, Annales Sociétés  
Civilisations, 1947 
5 Ibn Hawqal, Kamal, p. 649 



 

 

de sable (cette partie du Sahara a pu connaître une phase d’aggravation 

des conditions climatiques) et des attaques continuelles (sans doute 

celle des Zaghawa) dont étaient victimes les caravanes. Le sultan 

d’Egypte Ahmed Ibn Touloun (863 – 883) interdit d’emprunter  

l’itinéraire direct entre l’Egypte et le royaume de Ghana et imposa de ce 

fait le trajet à travers le Sahara occidental, moins difficile à traverser, et 

le transit obligatoire par l’Afrique du Nord. 

 Ce détournement des routes de l’or est l’un des facteurs 

fondamentaux de l’essor du Maghreb : c’est vers le IXe siècle, lorsque 

l’acheminement de l’or relie le Soudan au Maghreb, que commencent à 

se développer  brillamment les premiers Etats nord-africains : le 

royaume de Fès, celui de Tahert dans le Maghreb central et celui de 

Kairouan en Ifrikiya, l’actuelle Tunisie. Les vicissitudes du trafic de l’or 

expliquent et coordonnent un grand nombre de faits, et non des 

moindres, qui marquent le Moyen-âge nord-africain. Bornons-nous à 

évoquer sommairement quelques-unes des étapes essentielles, car notre 

propos est  d’analyser l’œuvre d’ibn Khaldoun et non pas d’amorcer 

l’étude approfondie de l’histoire du Maghreb médiéval en fonction du 

trafic de l’or et de ses vicissitudes. Sujet de recherche par ailleurs 

passionnant ! 

   Yves Lacoste, Ibn Khaldoun, naissance de l’histoire passée du Tiers-

monde, François Maspero,1978 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Questions 
 
    I – Observe la paratexte. 
Quand le texte a-t-il été écrit ?  
A quelle époque se sont passés les faits rapportés ?  
Qui est l’auteur ? Quelle   est sa spécialité ? Quel est sont but ?  
Quelles informations les notes de bas de page apportent-elles au lecteur ? De 
quoi témoignent-elles ?  
 
II – Lis le texte attentivement puis réponds aux questions. 
a) Relève les noms des historiens cités dans le texte puis classe-les dans le 
tableau ci-dessous. 
b) Dans quel but sont-ils  cités par l’auteur ? 
a) Complète le tableau suivant à l’aide des données du      2e paragraphe. 
 
Historiens appartenant à l’époque 
médiévale 

Historiens appartenant à l’époque 
moderne 

  
  
  
 
b) Quel est le rôle des repères temporels et géographiques dans le texte ? 
 

Dates Evénements Repères géographiques 

   
   
   

 
  Parmi les événements cités, quel est le fait historique le plus important 
dans l’histoire de l’Afrique du Nord dans le monde musulman médiéval ? 
 Confirme  ta réponse à l’aide d’expressions prises dans le texte. 

L’auteur dénonce les historiens qui présentent une vision réductrice de 
l’Histoire du Maghreb. 
 a) – Dans quel passage du texte trouves-tu cette information ? 



 

 

 b) – Quels mots t’aident à repérer ce passage ? 
c) – Quels événements ces historiens mettent-ils en 

évidence dans leurs ouvrages ? 
d) – Dans cette partie le but de l’auteur est-il seulement  de 

nous informer ? 
Quelles informations nous apporte le paragraphe 5 ? A quelles 
questions répond-il ?   

Que nous apprend le paragraphe 6 ? 
Quels mots du texte trahissent la subjectivité de l’auteur ?  

 
 
Retiens  
 
Dans un document historique, les dates, les lieux, les faits et les 
noms propres fournissent des informations sûres, identifiables avec 
certitude. 
La visée du discours historique n’est pas seulement informative et 
explicative. 
En effet, la nature des faits choisis, leur caractérisation et les 
commentaires de l’auteur montrent que le texte historique relève 
aussi du discours argumentatif. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Traversée du Sahara 
 


